


L'ERMITAGE DE SATNT-HILAIRE (B)

Désormais, la fête du patron de la paroisse devait être 
célébrée le 14 janvier, jour anniversaire de sa mort. Des 
indulgences spéciales étaient accordées aux fidèles à 
cette occasion et la relique du saint rapportée, croit-t-
on, au XIIè siècle par saint Guibert de Gembloux, fervent 
pèlerin de Poitiers et de Tours, devait être vénérée dans 
1'ég1ise paroissiale. Une grande procession centenaire, 
avec festivités, se déroule tous 1es sièc1es. La dernière 
a eu lieu en 1868. L'antique statue en bois, représentant 
saint Hilaire enchaînant un démon au moyen Ce son étole a 
disparu de 1'ermitage. Celui-ci était 1e vingtième 
ermitage du comté de Namur décrit par Galliot. En 1705, 
l’ermite exerçait le métier de tourneur et 1açait des bas. 
Les ermites suivaient certaines règ1es et obéissaient à 
des supérieurs et nommément un généra1 qui pour 
l’ordinaire était un bénéficier de la cathédrale de Saint-
Aubain. I1 formait entre eux une espèce de congrégation et 
s'assemblaient une fois chaque année. L’empereur Joseph 
II, ayant jugé leur existence inutile, les a supprimés par 
une ordonnance publiée à Namur le 14 juillet 1783.
Le Ministère de l'Instruction Publique a classé par arrêté 
royal du 18 juin 1946 « les trois parties anciennes (cour, 
chœur et transept) de l'ég1ise Saint-Hilaire, à Temploux, 
en raison de leur valeur archéologique et artistique ».
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